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Le rapport aux  autres, à l’étrange , à la d ifférence  sont de s 
th èm es fondateurs d e  l’ind ividu. Les enfants, en tant q ue  
vrai éponge, absorbent et se  nourrissent perpétuellem ent 
du m onde  q ui les entoure. C’e st pourq uoi, il e st pour nous 
crucial de  leur faire  connaître  l’h étérogénéité du m onde , la
m ix ité et la rich e sse  q ue  cela apporte.

Nous avons ch oisi d e s film s aux  potentiels forts, sur les 
sujets d e  l’am itié, du regard  de  l’autre , d e  la d ifférence. 
Sujets avant tout, vecteurs d e  rich e sse  et de  créativité. 
Grâce aux  im ages, les ém otions se  m ettent à nus et 
perm ettent d ’enclench er un vrai d ialogue  avec le  public.

Les im ages, le  ciném a et particulièrem ent le  
court-m étrage  sont de s outils visuels et narratifs
parfaitem ent adaptés à notre  volonté pédagogiq ue. 

Etre  d ifférent. En q uoi cela consiste ? 
Quelle signification ? Avantage  ou inconvénient ?

La découverte  de  la d ifférence , d e  sa propre  d ifférence  
apporte  b ien souvent les prem ières q ue stions ex istentielles
de  tout à ch acun. 

Principe  
   et h istoire. 

R abbit and  de er /  R éal : Péter V àcz

Perdu ? R etrouvé ! /  R éal : Ph ilip H unt



A cela nous avons ajouté 3  courts-m étrages d e  2 m in q ue  nous 
avons nous m êm e réalisés. Ces film s servent de  support 
narratif et de  processus d ’interaction entre  les m usiciens et le  
spectateur.

T h èm es sociétaux

- L’am itié
- La d ifférence
- Le  rapport aux autres
- Monde  réel / m onde  im aginaire

L’im age  m ais pas q ue. La m usiq ue , outil ind ispensable de  
notre  création, e st le  véritable révélateur de s sens. Donner du 
corps à l’im age , révéler son inventivité et la profondeur de  son 
m essage. Nous apportons égalem ent une  attention particulière
aux bruitages.

Principe  
   et h istoire. 

Perdu ? R etrouvé ! / R éal : Ph ilip H unt

La ch ose  perdue  / R éal : Andrew  Ruh em ann et Sh aun T an



P lan9. 

F ondé en juin 2012 à Dijon, P lan9 est une  association de  
prom otion et de  défense  du ciném a indépendant, 
principalem ent le  court-m étrage. Organisatrice  du fe stival 
international de  court-m étrage  « F enêtres sur Courts », 
P lan9 tient une  place  im portante  dans le  pay sage  
ciném atograph iq ue  national.

AllierAllier m usiq ue  et ciném a était une  am bition ancrée au se in de  
P lan9 depuis plusieurs années. Elle a pu voir le  jour avec la 
création du ciné-concert-spectacle « Mélodie s en Courts » en
novem bre  2015.

A cela s’ajoute  tout un pan d ’activité lié à l’éducation à 
l’im age. Ateliers d e  program m ation en m ilieu scolaire , 
interventions sur d iverse s th ém atiq ues auprès de s écoles,
MJC, centres sociaux…MJC, centres sociaux…

program m ation
création
m édiation

L’association
  



R abbit and  de er de  Péter V àcz, H ongrie , 2013, 16m n.
L’am itié entre  le  cerf et le  lapin e st m ise  à rude  épreuve. La 
cause  étant la nouvelle obse ssion du cerf, trouver la form ule
de  la troisièm e d im ension.

Perdu ? R etrouvé ! de  Ph ilip H unt, Grande -Bretagne , 
2008 , 25m n.
Un petit pingouin perdu dans l’im m ensité d’une  ville q u’il ne  
connait pas, trouve  de  l’aide  auprès d ’un petit garçon. Son 
désir le  plus profond, trouver le  ch em in pour retourner ch ez
lui, au Pôle Nord.

La ch ose  perdue  de  Andrew  R uh em ann et Sh aun Tan, 
Australie , 2011, 15m n.
Un garçon trouve  une  créature  sur la plage  et décide  d e  lui 
trouver un foyer dans un m onde  où les h om m es considèrent
q u’il y  a de s ch ose s b ien plus im portantes.

d ’anim ation. 
Les film s
  



Mise  
  en scène. 

R egarder, observer, interroger

Les m usiciens ont élaboré sur 3 courts-m étrages d ’anim ation une  
m usiq ue  originale q ui répond à l’attente  ém otionnelle de s film s. 
Bruitages, voix, sonorités… tout l’univers sonore  sera entièrem ent 
crée et interprété en live. Ces 3 courts-m étrages ne  sont pas les seules 
im ages visibles. Nous avons nous m êm e réaliser 3 courts-m étrages,
q ui sont d iq ui sont d iffusés entres les film s d ’anim ation.

Ces courts-m étrages constituent une  tram e  scénaristiq ue  tout au long 
du spectacle, et illustrent de  m anière  h um oristiq ue  et burlesq ue  le  
th èm e de  la d ifférence. Les m usiciens sont là acteurs, ce  q ui perm et 
une  réelle interaction entre  la scène et l’écran.  Sur scène, ils sont m u-
siciens, m ais dans les film s ils sont les h éros d ’aventures 
toujours plus surprenante, illustrant la rich e sse  d e  la d ifférence.

L’im age  et la vidéo com m e  outil pédagogiq ue  
interactif et donnant de s clés de  lecture.



L’esthétique de chaque saynète est en accord avec l’esthétique 
du film qui la précède. Les musiciens sortent et entrent et 
sortent de l'écran pour arriver sur scène, par le biais de la porte 
de l'imaginaire. Cette porte située sur scène est l’objet 
symbolique, représentatif  du passage dans un autre monde. 
Dans les films fantastiques, il est fréquent de franchir une 
barrièrebarrière symbolique (miroir, tunnel, paroi…). La porte de 
l’ imaginaire fait également référence au cinéma fantastique.

Une manière de créer l’ illusion et de rappeler que ce que l’on
voit réellement n’est pas l’unique réalité.

Bien au-delà du visible, les émotions, le ressenti sont autant de
vecteurs à prendre en compte pour comprendre le monde qui
nous entoure.

AA cela s’ajoute des décors qui sont en lien avec l’ambiance 
visuelle des films, et qui apparaissent et  disparaissent au fur et à 
mesure du ciné-concert, par jeu de lumière. Des panneaux de 
bois représentant des objets symboliques de chaque films seront 
placés sur scène. L’évolution narrative des films permet à ces 
éléments de se dévoiler progressivement.

Mise 
  en scène. 

Quelques 
éléments du décor 
et des costumes



Les courts-m étrages
  réalisation Plan9 . 

Nos 3 m usiciens se ront donc les h éros d ’une  q uête, à 
savoir : Qui sera le  1er ? Mais le  1er à q uoi ? 
 
On veut toujours être  le  prem ier sans trop savoir pourq uoi, ni si cela 
va vraim ent être  utile. Dans certaine  situation, il e st évident q u’être  le
dernier n’e st finalem ent pas si m al. 

En tout cas, pour la m ajorité des enfants, être  le  dernier n’e st pas 
positipositif. Mais, e st-ce  q ue  la d ifférence  ne  se rait pas plus am usante  ?

LesLes 3 courts-m étrages sont entièrem ent tournés en studio (Artdam ). 
Les objets m arq uants de s film s se  retrouveront cette  fois dans les 
m ains d e s m usiciens / acteurs. Les 3 h éros, sont systém atiq uem ent 
vêtus de  m anière  id entiq ue. La réalisation e st sim ple, d e  m anière  à ne  
pas parasiter le  m essage  q ui e st l’essentiel.  L’espace  scéniq ue  e st noir, 
seuls les objets, personnages et élém ents de  décors apportent q uelq ues 
touch e s d e  couleur. Ces 3 courts-m étrages sont m uets, d e  m anière  à 
accentueraccentuer les effets com iq ues du genre. Expressions d e s visages, 
ge stuelles, dém arch e s… U ne  m usiq ue  orignale accom pagne  les
scènes, d e  m anière  à donner du ryth m e.

Ecriture: Elen Bernard
Réalisation : Plan9

U n élem ent d ’un de s 
film s d ’anim ation 
(Rabbit and  de er) 
repris dans l’un de s 
courts-m étrages d e  
Plan9



Eq uipe
  artistiq ue. 

Le trio K aelström  : Orientation m usicale 

Venant tous les trois d ’univers m usicaux d ifférents, ils se  sont 
im prégnés de s grands nom s de  la com position de  m usiq ue  d e  film . 
Joh n W illiam s, H ans Z im m er, Alexandre  Desplat sont de s 
com positeurs q ui leur ont perm is d e  définir leur relation de  
m usiq ue  à l’im age  et son im portance. 

AnaAnalyser et décrypter le  travail de  rech erch e  m usicale de  se s 
com positeurs a véritablem ent influencé leur travail. Par ailleurs, le  
jazz New  Orléans et le  rock  d e s années 6 0’s sont deux styles vecteurs 
d e  créativité pour eux. La passion de  la m usiq ue  les pousse  à 
découvrir sans cesse  d e  nouvelles influences, notam m ent en term e  
d e  m usiq ue  à l’im age  avec le  com positeur français Ch assol.

AttaAttach é au travail du son, K aelström  aim e  utiliser les nouvelles 
tech nologie s pour agrém enter sa m usiq ue. Avec la création de  ce  
nouveau ciné-concert « Et si le  ciel était vert », le  Trio va préciser son 
e sth étiq ue  m usicale, l’agrém entant de  bruitage  et de  nouveaux 
instrum ents.



Anth ony  Bellevrat, pianiste
Après une  pratiq ue  assidue  d e  la guitare  et de  la batterie  au se in de  plusieurs 
groupes d e  la scène rock  (Ilis, Sunayuk , H oly Sw ingers, Astro Z om bie s) 
Anth ony  aborde  la pratiq ue  du piano classiq ue  en cours particuliers. Il a participé 
en tant q ue  com positeur et guitariste  au ciné concert « Courts Billy Box » pour le  
fe stival de  courts-m étrages Fenêtres Sur Courts, édition 2014, à Dijon.
Il com pose  et interprète le  spectacle Mélodie s en Courts depuis 2015.Il com pose  et interprète le  spectacle Mélodie s en Courts depuis 2015.

Benoît K alk a, batteur
Batteur depuis l’âge de  15 ans, Benoît a su faire  évoluer son jeu pour jouer au se in 
de  groupes aux styles variés : m étal, rock , jazz, électro. En 2010, il 
participe  à Z ik  & Court sous le  nom  de  BenK T et créé 2 m usiq ue s originales sur 2 
courts-m étrages. Il est actuellem ent batteur pour plusieurs groupes 
(Iltik a, Dam ien Saint Loup). Il m onte  le  trio K aelström  avec Anth ony  Bellevrat en
2015 à l’occasion de  la com position et de  l’interprétation du spectacle Mélodie s en 2015 à l’occasion de  la com position et de  l’interprétation du spectacle Mélodie s en 
Courts.

Yann Ch arliq uart, guitariste
Yann débute  la guitare  en autodidacte  à 13 ans, et trouve  son style m usical avec le  
groupe  rock  Th e  Nuances. Depuis 2013, il e st guitariste  dans K idd ie  Cok e  (rock  – 
artistes Yam ah a) avec q ui il écum e  les fe stivals français. Il accom pagne  égalem ent 
sur scène Boris Barbé (ch anson française ), artiste  d ijonnais. Depuis 2011, Yann 
ense igneense igne  la m usiq ue  et la guitare  auprès d’enfants et adolescents. Il fonde  son studio 
en 2013 puis crée Lacerta Productions, structure  d e  développem ent et 
d’accom pagnem ent à destination de s artistes régionaux. Il intègre  le  trio K aelström
et l’interprétation du spectacle Mélodie s en Courts en décem bre  2016 .

Eq uipe
  artistiq ue. 

Le trio K aeltröm



Eq uipe
  artistiq ue. 

Le trio K aelström  : Histoire  et contexte  

Le trio d ijonnais K aelström , Anth ony  Bellevrat au piano, Benoît 
K alk a aux percussions et Y ann Ch arliq uart à la guitare  com posent en 
2015  une  bande  son originale pour le  ciné-concert « Mélodie s en 
Courts ». Un exercice  q ui pousse  à la créativité ou l’alch im ie  e st
palpable entre  se s 3 m usiciens.

LaLa pluralité des univers m usicaux a perm is d e  donner naissance  à un 
m élange  de s genre s, plus q u’utile dans le  ciné-concert. Faisant passer 
le  plaisir et l’ém otion avant la tech niq ue, ils ont une  approch e  brute  et 
instinctive  lors de  l’étape  de  création. Ne  considérant jam ais les ch ose s 
com m e  acq uise s, le  travail avec d ’autres m usiciens leur perm et 
d ’évoluer et de  poursuivre  leur rech erch e  m usicale. 

LeLe live  tient une  place  prédom inante  dans leur carrière. Lieu et 
m om ent d ’éch ange  intense  avec le  public, c’e st là q ue  toute  l’étendue  
ém otionnelle de  leur m usiq ue  se  révèle. Le travail en studio fait partie  
intégrante  de  leur vision de  la m usiq ue, c’e st pourq uoi les 
arrangem ents tiennent une  place  particulière.



Eq uipe
  artistiq ue. 

Le trio K aelström  : Am bition et dém arch e  artistiq ue  

F aire  vivre  et faire  re ssentir la m usiq ue  au public sont de s points prim ordiaux. La puissance  
ém otionnelle de  la m usiq ue  e st telle q ue  K aelström  souh aite  am ener le  public à se  libérer, 
lâch er prise , et se  laisser em porter dans son univers.

La scène e st un m om ent en suspens ou l’alch im ie  du Trio prend  tout son sens et ou la 
com m unioncom m union avec le  public e st très im portante. L’ore ille neuve  d e s jeunes spectateurs pourra 
alors se  libérer et découvrir d e s sonorités inh abituelles, q ui nous l’espérons lui donneront
envie  d e  découvrir d e  nouveaux registre s m usicaux.

K aelström , crée pour le  ciné-concert, voit l’im age  com m e  un m oyen supplém entaire  
d ’expression de  sa m usiq ue. La tram e  narrative  d e s film s va se  m êler à la tram e  narrative  d e  la 
m usiq ue. La m usiq ue  e st une  m anière  de  raconter une  h istoire. Les notes et arrangem ents sont 
pensés dans une  globalité de  narration m usicale. En fonction de s film s sur lesq uels ils 
ttravaillent, ce  peut être  poétiq ue, angoissant, h um oristiq ue… m ais ils ont toujours à l’esprit 
cette  finalité de  récit. Plus q u’un sim ple double de  l’im age, leur m usiq ue  e st un exh austeur
d ’ém otion.

Le  public doit vivre  le  tem ps du spectacle, un m om ent m agiq ue  et suspendu, q ui nous 
l’espél’espérons lui re stera en m ém oire. Il est très im portant d ’être  inspiré par les film s. Des 
courts-m étrages tout public, m ais accessible  dès 5  ans. C’est pourq uoi il faut toujours avoir à 
l’esprit q ue  le  public e st m ultiple (enfants, parents, adolescents). La création m usicale doit à 
la fois être  accessible  aux petits, m ais égalem ent satisfaire  les plus grands. C’est là q ue  la
finesse  d e  leur créativité trouve  son point fort. Anth ony Bellevrat et Y ann Ch arliq uart



Equipe
  artistique. 

A l’écriture et à la mise en scène : Elen Bernard

Née en 1981 à Dijon, Elen rêve de cinéma dès son plus jeune et intègre 
l’ESEC (Ecole Supérieure d’études cinématographiques) de Paris, d’où 
elle sort diplômée en 2005. Après avoir travaillé en tant qu’assistante 
réalisatrice et régisseuse sur différents courts-métrages (Lune de miel de 
François Bégaudeau, Heureux qui comme Edouard de Vincent 
BurguBurguevin et Franck Lebon…), elle rejoint l’équipe du festival Fenêtres 
sur Courts. En 2012, elle prend la direction de l’association Plan9 et 
développe le festival au niveau international. 

N'ayant pas encore tout dévoilé de ses envies et talents, elle crée en 2015 
le ciné-concert-spectacle « Mélodies en Courts ». Passionnée d’ image 
mais pas que, la musique tient une place toute particulière puisque 
musiciennemusicienne depuis l’âge de 14 ans, elle décide de mêler musique et image 
pour montrer toute l’étendue émotionnelle que cela apporte. Créer des 
émotions, des ressenties face aux images, telle est l’ambition de 
« Mélodies en Courts ». Avec « Et si le ciel était vert », elle franchit une 
nouvelle étape dans son travail expressif. 



Conception des décors : Raphaël Galley

Artiste plasticien diplômé de l’Ecole Nationale supérieure d’Art de 
Dijon en 2001. Depuis 2007, coordinateur pédagogique et chargé de 
cours volume/espace/design. Classe préparatoire publique aux écoles
supérieures d'art et design, école d'art de Belfort, membre de l'APPEA.

Expositions collectives (sélection)
20172017 Exposition Pièces d'été à Malbuisson (25) juin-septembre
2016    Exposition Cartes (blanche) ! à Lajoux/Parc naturel du Haut 
Jura (39) février-décembre
2012 Exposition Quinzaine radieuse # 4 à Piacé (72) / juin-juillet

Expositions personnelles (sélection)
2011 Exposition Stère au Musée d’Art et d’Histoire de Clamecy (58) / 
juin-septembre
20082008 Exposition Trois petit points… organisée dans le cadre du festival 
Jazz et musiques improvisées  en Franche-Comté, par Aspro-impro et 
Le pavé dans la mare - Besançon / juin

Résidences (sélection)
2016  Résidence soutenue par la DRAC Franche-Comté au Lycée Tous-
saint l'Ouverture à Pontarlier 

Maquette de la scénographie 

Equipe
  artistique. 



Eq uip e
  artistiq ue. 

Ing énieur d u son : R obin Mory  / Stud io Trip h on
Avant d ’être ing énieur d u son, R obin Mory  est m usicien et m usicolog ue, d ip lôm é en 2004 en 
m usicolog ie, à l’université d e Dijon. Il se form e en autod id acte à la p rise d e son et travail au 
sein d e la Scène d e m usiq ue actuelle, La V ap eur à Dijon p end ant 2 ans 
(2004 – 2006). En 2007  il crée le Stud io Trip h on (enreg istrem ent, m ix ag e, m astering ). 
Il accom p ag ne d e nom breux  g roup es en d évelop p em ent. 

LeLe stud io Trip h on est ég alem ent lieu d e form ation p our l’école G rim -Ed if à Lyon et 3IS à 
Paris. R obin Mory  est aussi intervenant p rofessionnel et form ateur p our La V ap eur 
(SMAC, Dijon). Dep uis 2013 il est intervenant p our le sp ectacle p éd ag og iq ue 
« Peace & Lobe » sur la p révention d es risq ues aud itifs.

Flavien Saint And ré
Dip lôm éDip lôm é en 2002 d e l’école G rim -Ed if à Lyon, il fait ses arm es en tant q u’ing énieur lum ière à 
La V ap eur (sm ac, Dijon) p end ant 10 ans. Il y  ap p rend  à concevoir la création lum ière com m e 
une œuvre p icturale. Par la suite il travaille au Th éâtre Dijon Bourg og ne (CDN).
Deux  p ièces m arq uantes p our lui, Le p etit ch ap eron roug e m is en scène p ar Joël Pom m erat et 
Enfant d u siècle d e Benoit Lam bert. Une lum ière allant à l’essentiel, laissant une g rand  p art
d ‘interp rétation au sp ectateur. 

Dernièrem ent il a travaillé aux  côtés d ’éclairag iste d e renom s, au sein d e l’Op éra d e Dijon. 
Notam m entNotam m ent p our la création d e La flute ench antée d e David  Lescot, m is en lum ière p ar Paul 
Beaureilles. Il a ap p ris d ans ce lieu q ue rien n’est im p ossible p our créer une ém otion visuelle.

En 2015 il crée la lum ière d u ciné-concert-sp ectacle Mélod ies en Courts.

R obin Mory



Identité
  v isuelle. 

Studio Kerozen

Ag ence  de  com m unication et de  création située à 
R ennes. L’ag ence  Kerozen travail à l’identité visuelle 
de s activ ités de  Plan9 depuis 2014. E n parfaite  
adéq uation avec nos env ie s, ils com prennent 
parfaitem ent nos projets. Après avoir réalisé le v isuel 
«« M élodie s en Courts », ils vont donner l’identité visuel
de  « E t si le  ciel était vert ».



Costum es sur scène et à l’écran

Les m usiciens se ront h abillés à l’im age  du h éros principale 
du court-m étrage  Perdu ? retrouvé ! Des vêtem ents aux 
styles enfantin, m ais à la fois d e  h éros à la rech erch e  d ’une  
q uête. Le  jean q ui représente  l’aventure  et les grandes 
épopéesépopées de s cow -boys. Le  bonnet de  style m arin, à l’im age  
de s navigateurs. Ce  costum e  perm et au T rio K aelström  
d ’être  id entifié réellem ent com m e  partie  intégrante  de  la 
narration globale. Les m usiciens s’inscrivent ainsi dans
une  entité visuelle coh érente.

Costum es
  d e s m usiciens. 



Axes
  

T h èm es ciném atograph iq ue s et m usicaux

La naissance  du ciném a
- Les frères Lum ières
- G eorges Méliès (1er effets spéciaux)
- Naissance  du ciném a d ’anim ation

Le rapport m usiq ue  et im age
-- La m usiq ue  et le  ciném a
- La m usiq ue  et les ém otions
- Im portance  du ryth m e  et bruitage

T h èm es sociétaux

- L’am itié
- La d ifférence
- Le  rapport aux autres
-- Monde  réel / m onde  im aginaire

pédagogiq ues. 



Contacts 
  adresse. 

PLAN9 
2bis Avenue de la 1ère Armée Française

21000 Dijon
03 71 19 73 39

Anthony Bellevrat – anthony@plan09.fr
Elen Bernard - elen@plan09.fr
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